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Resume

Au cours de la revision de l'ichthyofaune miocene de Steinheim am AlDuH*«.^Wyftemberg,

Allemagne), plusieurs specimens-types de Tinea micropygoptera Agassiz, Leuciscus gracilis

Agassiz et Leuciscus hartmanni Agassiz, ont ete decouverts inopinement dans les coUections

paleontologiques du Musee Teyler de Haarlem (Pays-Bas). Cette revision a egalement permis

de rehabiliter l'espece Tinea micropygoptera Agassiz, qui differe anatomiquement de Tinea

fureata Agassiz, avec laquelle eile etait precedemment placee en synonymie. Des comple-

ments ont egalement ete apportes ä la connaissance anatomique de Barbus steinheimensis

QuENSTEDT. Enfin, la signification paleoecologique de cette ichthyofaune est examinee. Le

grand nombre de squelettes en connexion de tanches decouverts dans le gisement suggere

qu'elles vivaient normalement dans le lac, tandis que les barbeaux, connus seulement par un

unique squelette en connexion et de nombreuses dents pharyngiennes isolees, habitaient pro-

bablement de petits tributaires de ce lac.

Abstract

During the revision of the Miocene Cyprinid fish fauna of Steinheim am Albuch (Württem-

berg, Germany), several type specimens of Tinea micropygoptera Agassiz, Leuciscus gracilis

Agassiz and Leuciscus hartmanni Agassiz, have been unexpectedly discovered in the palaeon-

tological coUections of the Teyler Museum in Haarlem (The Netherlands). This revision has

also allowed the rehabilitation of the species Tinea micropygoptera Agassiz, which differs ana-

tomically from Tinea fureata Agassiz with which it v/as previously synonymized. Additions

have also been made to the anatomical knowledge of Barbus steinheimensis Quenstedt.
Finally, the palaeoecological significance of this fish-fauna has been considered. The abun-

dance of the articulated skeletons of tenches found in the locality suggests that they were nor-

mally living in the lake, while the barbels, only known by one articulated skeleton and many
isolated pharyngeal teeth, probably inhabited small tributaries of this lake.

Zusammenfassung

Im Rahmen der Revision der miozänen Cypriniden-Fischfauna von Steinheim am Albuch

(Württemberg, Deutschland) wurde unerwartet das Typusmaterial von Tinea micropygoptera

Agassiz, Leuciscus gracilis Agassiz und Leuciscus hartmanni Agassiz in den paläontologi-

schen Sammlungen des Teyler Museums, Haarlem (Niederlande), aufgefunden. Die Revision

erweist die Eigenständigkeit der Art Tinea micropygoptera Agassiz gegenüber Tinea fureata

Agassiz, als deren Synonym sie bisher gewertet wurde. Erweiterungen erfahren die anatomi-
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sehen Kenntnisse von Barbus steinheimensis Quenstedt. Abschließend wird die palökologi-

sche Bedeutung der Fischfauna dargestellt. Die Schleien haben — ihrer großen Zahl nach zu

urteilen — in dem See selber gelebt. Barben dagegen sind nur in einem vollständigen Skelett

bekannt, ansonsten in vielen isolierten Schlundzähnen; sie lebten vermutlich in den zuflie-

ßenden Bächen.

1. Introduction

Le gisement fossilifere de Steinheim am Albuch (Wurtemberg, Allemagne) s'est

forme dans un cratere meteorique d'environ 3 km de diametre, dont Tage est estime ä

14,7 + 0,7 millions d'annees (Groschopf & Reiff, 1969). Dans ce cratere s'installa

rapidement un lac au fond duquel s'accumulerent des depots calcaires fossiliferes

dont Tage a pu etre precise en se fondant sur la faune mammalogique qu'ils renfer-

ment. Celle-ci caracterise la biozone MN 7 de Mein (1975), ce qui fait de Steinheim

am Albuch un gisement dont Tage ne differe pas sensiblement de celui d'Ohningen.

La premiere mention relative ä l'ichthyofaune de Steinheim am Albuch est due ä

Agassiz (1832; 1839—1844) qui y distinguait trois especes. Tinea micropygoptera

Agassiz, ainsi nommee „ä raison de l'etroitesse de l'anale", etait egalement caracte-

risee par la robustesse remarquable du rayon externe des nageoires pelviennes qui est

„beaucoup plus large que dans aucune autre espece du genre". Comme le montrent

deux des figures publiees par Agassiz (1844; PI. 51a, fig. 1—2), la description de cette

espece a ete faite sur des specimens mäles dont le rayon externe des nageoires pel-

viennes est fortement epaissi. Les deux autres especes etaient rapportees au genre

Leuciscus Cuvier sous les noms L. hartmanni Agassiz et L. gracilis Agassiz. Le

type de la premiere etait un grand specimen incomplet qui faisait partie de la collec-

tion Hartmann, de Göppingen. Sur ce fossile figure par Agassiz (1844, PI. 51c; fig.

1), la distance separant l'origine des pelviennes de la base des lepidotriches caudaux

atteint 176 mm, ce qui correspond ä une longueur Standard proche de 360 mm.
Enfin, L. gracilis Agassiz serait caracterisee, d'apres Agassiz (1839), par son corps

tres allonge, puisque „le diametre vertical de l'animal n'a guere que le cinquieme de

son diametre (sie) longitudinal".

Apres que Bassani (1880) ait decrit comme Leuciscus gracilis Agassiz et Tinea

micropygoptera Agassiz deux specimens conserves ä l'Institut geologique de l'Uni-

versite de Wien, Woodward (1901) fut le premier ä mettre en synonymie L. hart-

manni Agassiz et L. gracilis Agassiz avec Tinea micropygoptera Agassiz, sans

cependant faire reference au dimorphisme sexuel qui caracterise les Tanches actuelles

et fossiles. Weiler (1934) se rallia ä cette Interpretation et pla^a en outre Tinea

micropygoptera Agassiz en synonymie avec T. furcata Agassiz, sur la base de la

similitude de leurs caracteres morphometriques (longueur relative de la tete, propor-

tions de la tete et du corps) et meristiques (nombre de vertebres et de cötes, composi-

tion des nageoires).

Pour sa part, l'espece Barbus steinheimensis Quenstedt fut decrite par son auteur

des 1852, d'apres un unique specimen incomplet dont seuls furent figures un frag-

ment d'os pharyngien et les premiers rayons de la nageoire dorsale (Quenstedt,
1852, 1885). Plus pres de nous, Weiler (1934) a donne une description plus precise

de cette piece restee unique.

Enfin, l'observation de dents pharyngiennes isolees conduisit Rutte (1962) ä iden-

tifier dans le gisement de Steinheim am Albuch les genres Leuciscus Cuvier, Scardi-

nius Bonaparte, Alburnus Rafinesque, Tinea Cuvier, Rhodeus Agassiz et Gobio
Cuvier. Ce meme auteur estimait en revanche que la presence de Barbus steinhei-
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mensis Quenstedt et de Cyprinus sp.^) n'est pas confirmee par l'examen des dents

pharyngiennes. La presente etude permettra de demontrer que deux especes seule-

ment: Tinea micropygoptera Agassiz et Barbus steinheimensis Quenstedt sont pre-

sentes dans le Miocene moyen (Astaracien) de Steinheim am Albuch.

2. Etude anatomique et taxonomique

Familie Cyprinidae

Genre Tinea Cuvier

Tinea micropygoptera Agassiz

Fig. 1-12; pl. 1-2

Lectotype: Specimen figure par Agassiz (1844, pl. 51a, fig. 2), conserve au Teyler

Museum de Haarlem (Pays-Bas) sous le numero T.M.P. 5201.

A l'exception de la tete isolee de Tinea mieropygoptera Agassiz figuree par

Agassiz (1844, PI. 51a, fig. 3), qui appartenait au Musee de Stuttgart, tous les autres

poissons fossiles de Steinheim am Albuch decrits par cet auteur provenaient de la col-

lection Hartmann, de Göppingen, dont on semblait avoir perdu la trace. La Situation

etait encore aggravee par le fait que la piece du Musee de Stuttgart mentionnee ci-

dessus y est desormais introuvable. Or, nous avons eu la chance de retrouver inopi-

nement au Musee Teyler de Haarlem (Pays-Bas) trois des pieces figurees de la coUec-

tion Hartmann. L'une d'elles (Fig. 1), inventoriee sous le numero T.M.P. 5201, est

:^ti:<i;ii3isif^j^^:.^^ "^tB:

Fig. 1. Tinea micropygoptera Agassiz. Vue generale du specimen T.M.P. 5201 conserve au

Teyler Museum de Haarlem (Pays-Bas), figure par Agassiz (1844, pl. 51a, fig. 2).

') Quenstedt (1851-52, PI. 19, fig. 4-5; 1882-85, PI. 28, fig. 19-20) figure en effet comme
Cyprinus deux rayons ossifies de nageoires. Toutefois ceux-ci ne proviennent pas de Steinheim

am Albuch mais d'Unterkirchberg.
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Fig. 2. „LeuciscHS gracilis Agassiz". Vue generale Ju spcLimcn T.M.P. 8420 conscrvc au

Teyler Museum de Haarlem (Pays-Bas), figure par Agassiz (1844, pl. 51c, fig. 2).

Fig. 3. „LeuciscHS hartmanni Agassiz". Vue generale du specimen T.M.P. 8426 conserve au

Teyler Museum de Haarlem (Pays-Bas), figure par Agassiz (1844, pl. 51c, fig. 1).

un individu male precedemment illustre par Agassiz (1844, PI. 51a, fig. 2). II s'agit

du seul syntype actuellement connu de Tinea micropygoptera Agassiz. C'est pour-

quoi nous en faisons le lectotype de cette espece. Le second specimen (Fig. 2) a ete

figure par Agassiz (1844, PI. 51c, fig. 2) sous le nom Leuciscus gracilis Agassiz. Ce

fossile, inventorie T.M.P. 8420, est le seul des deux syntypes de L. gracilis Agassiz

que nous ayons retrouve au Musee Teyler de Haarlem. II devient donc le lectotype

de cette espece que nous pla^ons en synonymie avec Tinea micropygoptera Agassiz,

dont eile represente le morphotype femelle. La derniere piece, enfin, inventoriee

T.M.P. 8426, (Fig. 3) est l'holotype de Leuciscus hartmanni Agassiz, illustre par cet

auteur (1844, PI. 51c, fig. 1). II s'agit de la moitie posterieure d'un individu femelle de

grande taille qui ne differe en rien, sinon par sa taille, des autres representants de l'es-

pece Tinea micropygoptera Agassiz.

Forme du corps. — Le plus souvent representee par des individus de taille

moyenne (longueur Standard comprise entre 100 et 160 mm), cette espece pouvait

cependant atteindre pres de 400 mm, comme le montre un specimen de la collection

Hilgendorf, conserve au Paläontologisches Museum de Berlin. Le corps est allonge:

sa hauteur maximale est generalement comprise de 4 ä 5 fois dans la longueur stan-
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dard. II en est de meme pour la nageoire caudale qui est profondement fourchue. La
tete, relativement grande, est comprise entre 3 fois et 3 fois et demie dans lalongueur

Standard. La dorsale, inseree approximativement au milieu du dos, est pratiquement

opposee aux pelviennes, tandis que l'anale occupe une position posterieure, ä mi-dis-

tance entre la base des pelviennes et l'origine du lobe ventral de la caudale.

La tete (PI. 1, fig. 1). — Bien que son etat de conservation soit generalement assez

mediocre, ses principaux caracteres ont pu etre decrits principalement ä l'aide du spe-

cimen U.S.T.L.M.-St.l, conserve au Laboratoire de Paleontologie de l'Universite des

Sciences et Techniques du Languedoc, ä Montpellier. Sa hauteur represente approxi-

mativement entre les -li, et les ^A de sa longueur.

On ne reviendra pas sur l'anatomie du toit cränien qui a ete decrite par Weiler

(1934). Le toit cränien ne differe en effet de celui de l'espece actuelle T. tinca (L.) que

par sa forme plus trapue.

L'orbite, de taille moyenne, a un diametre horizontal qui est compris un peu

moins de quatre fois dans la longueur de la tete. Elle est traversee par le parasphe-

noi'de qui est legerement incline vers l'arriere. Elle est limitee ä l'avant par le lacrymal

(lorb. 1), de grande taille et allonge longitudinalement, en arriere duquel prennent

place trois infraorbitaux etroits.

De la region pterygo-carree, on distingue le carre dont on reconnait le processus

articulaire proeminent, le processus posterieur effile en pointe et le contour dorsal,

fortement bombe vers le haut. Le metapterygoide est visible en arriere du carre. L'ec-

topterygoide (Ecpt), accole au bord anterieur du carre, est robuste, comme celui de

l'espece actuelle T. tinca (L.).

A la mächoire superieure, on distingue le premaxillaire (Pmx), dont le processus

ascendant a une longueur qui n'excede pas le tiers de celle du processus oral, lequel se

termine en pointe vers l'arriere. Le maxillaire (Mx) est visible, ä l'exception de sa tete

articulaire. On reconnait son processus postmaxillaire, qui fait fortement saillie vers

le haut et vers l'arriere, et son processus posterieur allonge qui se termine par une

extremite legerement dilatee. La mandibule est caracterisee par son dentaire dont le

bord oral s'eleve rapidement dans sa partie posterieure pour constituer un processus

dorsal saillant. La hauteur de celui-ci peut atteindre les ^A de la longueur de l'os.

L'angulaire a une hauteur maximale qui excede ä peine la moitie de celle du dentaire.

C'est un OS allonge qui porte ä sa partie posterieure la cavite dans laquelle prend place

le processus articulaire du carre. Sous la region posterieure de l'angulaire, on

distingue le dermarticulaire, de forme allongee.

Le preopercule (Pop) est un os falciforme dont la branche inferieure est plus deve-

loppee que la branche ascendante, laquelle n'atteint pas le niveau du processus oper-

cularis de l'hyomandibulaire. L'opercule (Op) est bien conserve sur les specimens

B.M.N.H. P.3854 et U.S.T.L.-St. 1 (Fig. 4A). C'est un os quadrangulaire dont la lar-

geur represente le plus souvent entre V4 et Vs de la hauteur du bord anterieur, lequel

est legerement convexe. Le contour superieur de l'os, faiblement concave, est limite ä

ses deux extremites par un angle saillant. Son contour posterieur est egalement faible-

ment deprime; il s'abaisse vers l'arriere jusqu'ä l'angle postero-ventral qui est assez

fortement saillant. Enfin, son bord inferieur, pratiquement rectiligne, determine avec

le bord anterieur un angle d'environ 65°. Le sousopercule (Sop), de forme subtrian-

gulaire, possede un processus articulaire reduit; son bord ventral est regulierement

arrondi. L'interopercule (lop) est caracterise par son contour concavo-convexe.
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A B

Fig. 4. Opercules de Tinea micropygoptera Agassiz.

A: specimen B.M.N.H. P.3854, conserve au Department of Palaeontology du British

Museum (Natural History). Face mesiale.

B: specimen U.S.T.L.M.-St. 1, conserve au Laboratoire de Paieontologie de l'Univer-

site des Sciences et Techniques du Languedoc, Montpellier. Face mesiale.

De l'arc hyo'ide, on connait l'hyomandibulaire dont la tete triangulaire est bien

visible sur le specimen U.S.T.L.M.-St. 1. Sa branche ascendante est inclinee vers le

bas et vers l'avant; son bord anterieur determine un angle d'environ 100° avec celui

de la tete articulaire. Une lamelle osseuse de forme trapezoidale prend place en avant

de la branche ascendante. Le symplectique qui s'engage dans la gouttiere posterieure

du carre, s'articule avec l'extremite inferieure de l'hyomandibulaire. Ventralement,

on reconnait le ceratohyal distal avec le bord ventral duquel s'articulent deux rayons

branchiosteges relativement larges. Le basihyal (= glossohyal) a pu etre observe, de

meme que l'urohyal, visible sur le specimen B.M.N.H. P.3854.

Plusieurs os pharyngiens isoles ont ete recoltes dans le Miocene de Steinheim am
Albuch. Weiler (1934, fig. 7b) a decrit l'un d'eux. Nous avons en outre observe trois

os isoles pratiquement complets, dont deux sont figures ici: S.M.N.S. 55 924 et

53 296 (Fig. 5A—C et PI. 2, fig. 1), ainsi que plusieurs os isoles fragmentaires (notam-

ment S.M.N.S. 53 281, P.M.B. f. 1301 et M.C.Z. 9603), auxquels s'ajoute un os pha-

ryngien incomplet conserve in situ sur un squelette en connexion (specimen P.M.B.

f. 1300: PL 2, fig. 2).

L'os pharyngien isole inventorie S.M.N.S. 55 924 (Fig. 5A-B; PL 2, fig. 1) est

caracterise, comme celui decrit par W. Weiler (1934, fig. 7b), par sa forme extreme-

ment massive et par sa forte courbure, ce qui le distingue tres nettement des os pha-

ryngiens de l'espece actuelle T. tinca (L.). Cet os porte encore ses deux dents ante-

rieures, en arriere desquelles sont visibles les alveoles des trois dents posterieures.

Seule la dent anterieure est bien conservee. C'est une dent en forme de cheville, lege-
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Fig. 5. Os pharyngiens de Tinea micropygoptera Agassiz et Tinea tinca (L.)-

A, B: Os pharyngien gauche de Tinea micropygoptera Agassiz inventorie S.M.N.S.

55 924, conserve au Staatliches Museum für Naturkunde, Stuttgart. A: face mesiale;

B: face externe.

C: Os pharyngien gauche de Tinea mieropygoptera Agassiz inventorie S.M.N.S.

53 296, conserve au StaatHches Museum für Naturkunde, Stuttgart. Face mesiale.

D: Os pharyngien gauche de Tinea tinea (L.). Face externe.

rement comprimee antero-posterieurement, et dont rextremite distale est plus ou

moins hemispherique. Cette dent est susceptible d'etre numerotee 5 dans le Systeme

de notation propose par Rutte (1962). Nous avons figure une dent pharyngienne

anterieure isolee qui presente des caracteres similaires (Fig. 6A; PI. 2, fig. 3). Bien que

son extremite distale soit relativement usee, la seconde dent anterieure (notee 4) se

distingue nettement de la premiere par sa couronne beaucoup plus comprimee

antero-posterieurement, au point que sa largeur represente seulement la moitie de sa

longueur. Une dent similaire isolee est figuree (Fig. 6B; PI. 2, fig. 4). Dans certains

cas, l'extremite distale de la couronne est creusee d'un leger sillon longitudinal,
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Fig. 6. Dents pharyngiennes isolees de Tinea micropygoptera Agassiz.

A: dent anterieure, notee 5 (face posterieure).

B: seconde dent anterieure, notee 4 (face posterieure).

C: dent mediane, notee 2 ou 3 (face posterieure).

D: dent posterieure, notee 5 (face posterieure).

comme le montre la dent conservee sur l'os pharyngien isole inventorie S.M.N.S.

53 296 (Fig. 5C). On notera que lorsque la serie dentaire se reduit ä 4 dents, c'est une

dent de ce type qui occupe la position anterieure, comme le montre l'os pharyngien

observe in situ sur le specimen P.M.B. f. 1300 (PI. 2, fig. 2). La dent pharyngienne

mediane (notee 3) est conservee sur deux os pharyngiens fragmentaires isoles inven-

tories P.M.B. f. 1301 et M.C.Z. 9603. II s'agit, comme la precedente, d'une dent for-

tement comprimee antero-posterieurement. Comme le montre celle portee par le

premier specimen, un petit crochet, reduit ä un simple tubercule, est present du cote

mesial, tandis qu'un sillon bien marque entaille l'extremite distale de la couronne qui

est presque perpendiculaire ä Taxe de la dent. Une dent isolee du meme type (notee 2

ou 3) est figuree (Fig. 6C; PI. 2, fig. 5). Aucun des os pharyngiens observes n'a

permis d'observer in situ les deux dents posterieures (notees 1 et 2). La dent isolee

figuree (Fig. 6D; PI. 2, fig. 6) semble correspondre ä une dent posterieure (notee 1).

Elle differe de la dent mediane decrite precedemment, ä la fois par son crochet plus

marque et par le fait que sa surface distale, creusee d'un sillon bien marque, est sen-

siblement plus oblique, puisqu'elle determine avec l'axe longitudinal de la couronne

un angle d'environ 55°.
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Remarque: Comme le montre la figure 5A— C, une certaine variabilite affecte les

OS pharyngiens des tanches fossiles de Steinheim am Albuch. Elle porte non seule-

ment sur le nombre de dents pharyngiennes qui, ainsi que nous l'avons dejä men-
tionne, peut etre soit de 4 soit de 5, mais aussi sur la forme des os qui est parfois un

peu moins massive que celle indiquee par le specimen S.M.N.S. 55 924, comme le

montre la figure 5C qui represente la piece inventoriee S.M.N.S. 53 296, dont la

branche ascendante est un peu moins robuste.

Le Corps. — La colonne vertebrale se compose de 34 ä 38 vertebres (y compris les

vertebres anterieures modifiees qui constituent l'appareil de Weber). On denombre

15 ä 17 vertebres abdominales libres et 15 ä 17 vertebres postabdominales. Les centra

vertebraux sont relativement trapus, y compris ceux des vertebres postabdominales.

Ils portent des neurapophyses tres developpees qui atteignent presque le bord dorsal

de l'animal, en avant de la nageoire dorsale. Dans la region postabdominale, les neu-

rapophyses sont un peu moins longues puisque leur extremite distale atteint approxi-

mativement les -/i de la distance separant le bord superieur des centra de la ligne dor-

sale du Corps. Les hemapophyses correspondantes ont un developpement similaire.

Dans la region postabdominale, deux series d'os intermusculaires (epineuralia et

epipleuralia) sont presentes. On notera egalement la presence d'une serie de dorso-

spinalia entre les neurapophyses des vertebres abdominales situees en avant de la

nageoire dorsale.

Les cötes pleurales, longues et robustes, sont au nombre d'environ 14 paires. L'ex-

tremite distale des cötes anterieures, situees en avant de l'insertion des nageoires pel-

viennes, atteint pratiquement le bord ventral de la cavite abdominale. Plus en arriere,

la longueur des cötes diminue rapidement. Les deux ou trois vertebres abdominales

posterieures sont depourvues de cötes.

La nageoire caudale est profondement fourchue puisque la longueur de ses lepi-

dotriches axiaux n'excede pas la moitie de celle des plus longs rayons de chaque lobe.

Elle se compose de 19 lepidotriches principaux, dont 17 bifurques, auxquels s'ajou-

tent, dorsalement et ventralement, respectivement 7 ä 9 et 5 ä 7 rayons marginaux.

Le squelette caudal axial se compose de trois vertebres dont les neurapophyses et

les hemapophyses sont allongees ou modifiees pour soutenir les rayons de la nageoire

caudale. On distingue ä l'arriere le complexe uro-terminal qui est prolonge poste-

rieurement par le pleurostyle, redresse ä 135° par rapport ä l'axe de la colonne verte-

brale. Postero-ventralement, le complexe uro-terminal supporte le parhypural et

cinq hypuraux. Il est surmonte dorsalement par un arc neural reduit dont la longueur

n'atteint pas la moitie de celle de la neurapophyse qui le precede. Un epural unique,

allonge en baguette, fait suite ä cet arc neural reduit. En avant du complexe uro-ter-

minal prennent place deux vertebres preurales libres dont les neurapophyses et

hemapophyses allongees concourent au soutien des rayons marginaux dorsaux et

ventraux de la nageoire caudale.

La nageoire dorsale est generalement inseree juste en arriere du milieu du corps,

mesure de la pointe du museau ä l'extremite posterieure des hypuraux. Elle se com-

pose de 10 ä 12 rayons parmi lesquels on distingue deux ou trois rayons courts situes

ä l'avant et qui precedent un long rayon non bifurque dont la longueur egale approxi-

mativement la hauteur maximale du corps. Ensuite, prennent place 7 ou 8 lepido-

triches ä la fois articules et bifurques, dont la longueur diminue rapidement vers l'ar-

riere.
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L'endosquelette de la dorsale se compose de 8 ou 9 axonostes proximaux. L'axo-

noste proximal anterieur est bifide. II est constitue par une lamelle soutenue par deux
baguettes osseuses qui divergent ä partir de son extremite dorsale. Les autres axonos-

tes proximaux sont constitues par une baguette osseuse qui soutient une lamelle

osseuse triangulaire.

La nageoire anale occupe une position posterieure, approximativement ä mi-

chemin entre la base des pelviennes et l'origine du lobe ventral de la caudale. Elle

comporte 10 ä 12 rayons. Comme ä la nageoire dorsale, on distingue ä l'avant 2 ou 3

rayons courts, puis un long rayon non bifurque dont la longueur egale approximati-

vement la hauteur du corps mesuree ä son point d'insertion. Plus en arriere prennent

place 7 ou 8 lepidotriches ä la fois articules et bifurques dont la longueur diminue

rapidement vers l'arriere.

L'endosquelette de l'anale se compose de 8 ou 9 axonostes proximaux constitues

d'une lamelle triangulaire renforcee par un epaississement median en forme de ba-

guette grele. Seul l'axonoste proximal anterieur se distingue par son fort developpe-

ment et par sa forme plus ou moins bifide, dejä remarquee par Weiler (1934, fig.

IIb). En effet, cet element est constitue par une lamelle osseuse legerement echancree

vers l'avant et soutenue par deux baguettes osseuses inegales qui divergent ä partir de

son extremite distale.

L'anatomie de la ceinture scapulaire demeure assez mal connue, ä l'exception du
cleithrum, caracterise par sa branche inferieure relativement courte et par son angle

postero-ventral saillant.

Les nageoires pectorales sont assez grandes puisque leur longueur egale approxi-

mativement les 2/3 ou les ^A de la distance separant leur base de l'origine des pel-

viennes. On y denombre 14 ä 16 rayons, dont un seul n'est pas bifurque. Un rayon

tres court prend place contre la base de ce dernier.

Comme l'a montre Weiler (1934), les nageoires et les os pelviens sont affectes

d'un dimorphisme sexuel tres accuse. Ce dimorphisme concerne tout d'abord les os

pelviens qui sont ä la fois relativement plus grands et plus massifs chez les individus

mäles, puisque Weiler (1934) note que la longueur de leurs os pelviens represente '/s

ä Ve de la longueur du corps, contre 'A ä Vio chez les individus femelles.

Les nageoires pelviennes, situees en position abdominale, sont inserees juste au-

dessous de l'origine de la dorsale. Elles comportent un rayon externe non bifurque,

contre lequel est accole un tres court rayon, et 8 ou 9 lepidotriches ä la fois articules

et bifurques. Le rayon externe non bifurque est affecte chez les mäles d'un epaississe-

ment, comme l'a montre Weiler (1934).

Les ecailles n'ont laisse que des traces fragmentaires qui ne permettent pas d'en

decrire la morphologie.

Rapports et differences. — Dans son etude des poissons fossiles miocenes de

Steinheim am Albuch, Weiler (1934) pla^ait Tinea micropygoptera Agassiz en

synonymie avec T. furcata Agassiz (= T. leptosoma Agassiz), du Miocene moyen
d'Öhningen. Il le fit en se fondant sur la proximite ä la fois geographique et chrono-

logique des gisements consideres et sur la similitude des caracteres morphometri-

ques. Il constatait cependant que, chez les tanches de Steinheim am Albuch, la hau-

teur du corps est un peu plus faible que chez T. leptosoma Agassiz et T. fureata

Agassiz (eile y representerait 'A ä 'A.s de la longueur Standard contre, respective-

ment, V3,7 et V3 chez T. leptosoma Agassiz et T. furcata Agassiz). Neanmoins,

Weiler considerait que ces differences sont trop faibles pour etre significatives car
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10-

33 34 35 36 37 38

Steinheim

Vertebres

I I
Öhningen

Fig. 8. Etüde comparative du nombre total de vertebres chez Tinea micropygoptera Agassiz

(Steinheim am Albuch) et Tinea furcata Agassiz (Öhningen).

elles entrent dans les limites de la variabilite observee dans les populations actuelles

de T. tinca (L.).

Pour notre part, nous nous sommes livres ä une etude comparative des caracteres

meristiques des tanches de Steinheim am Albuch et d'Öhningen. Elle a permis de

demontrer une remarquable similitude de ces deux populations, en ce qui concerne le

nombre de vertebres postabdominales et la composition de l'endosquelette des

nageoires dorsale et anale. Seul, le nombre total de vertebres, pour lequel nous dispo-

sons de donnees en quantite insuffisante (n = 10 pour la population de Steinheim am
Albuch et n = 16 pour celle d'Öhningen), pourrait faire apparaitre une legere diffe-

rence entre les deux populations (Fig. 8).

En revanche, l'etude du nombre de vertebres postabdominales (Fig. 9) conduit ä

demontrer l'existence d'une parfaite similitude entre les deux populations. Nous
avons en effet obtenu les resultats ci-apres:

Steinheim am Albuch n = 28; X = 15,82; s = 0,67i)

Öhningen n = 23; X = 15,78; s = 0,67

II en est de meme si Ton prend en consideration la composition de l'endosquelette

de la nageoire dorsale (Fig. 10) pour lequel nous avons calcule les valeurs suivantes:

Steinheim am Albuch n = 31 ; X = 8,84; s = 0,37

Öhningen n = 17; X = 9; s = 0,35

La composition de l'endosquelette de la nageoire anale a conduit ä un resultat

identique (Fig. 11), comme le montrent les donnees statistiques qui s'y rapportent:

Steinheim am Albuch n = 25; X = 8,16; s = 0,37

Öhningen n = 16; X = 7,87; s = 0,34

II apparait ainsi, comme l'avait dejä remarque Weiler, que les principaux carac-

teres meristiques ne sont pas utilisables pour differencier les tanches de Steinheim am

1) „s" correspond ä l'ecart-type.
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Steinheim
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Fig. 9. Etüde comparative du nombre de vertebres postabdominales chez Tinea micropygo-

ptera Agassiz (Steinheim am Albuch) et Tinea fnrcata Agassiz (Öhningen).

25-
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Fig. 10. Etüde comparative de l'endosquelette de la nageoire dorsale chez Tinea micropygo-

ptera Agassiz (Steinheim am Albuch) et Tinea fureata Agassiz (Öhningen).
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Axonostes

Ohningen

Fig. 11. Etüde comparative de l'endosquelette de la nageoire anale chez Tinea micropygo-
ptera Agassiz (Steinheim am Albuch) et Tinea fureata Agassiz (Ohningen).

Albuch et d'Öhningen. Cela ne nous autorise cependant pas ä considerer T. micro-

pygoptera Agassiz comme un synonyme de T. fureata (Agassiz). En effet, les tan-

ches de Steinheim am Albuch different de celles d'Öhningen par leur corps plus effile

dont la hauteur maximale represente generalement entre Vs et V4 de la longueur Stan-

dard (22 individus sur 25 ont une hauteur maximale inferieure ä 25%), alors que les

tanches d'Öhningen ont une hauteur maximale du corps qui represente normalement

entre 'A et '/3 de la longueur Standard (21 individus sur 23 ont une hauteur maximale

egale ou superieure ä 25%).

L'etude statistique des populations de tanches de Steinheim am Albuch et d'Öh-

ningen a permis de confirmer cette Observation (Fig. 12).

Calcul de l'equation de la droite de regression pour l'echantilion de Steinheim am Albuch:

On a n = 25

X X = 3920

2 X2= 762882

X x2 = 148226

S x2= 6176,08

S X = 78,5881

X = 156,8

a = Sy = 0,2084

Sx

^ XY = 163003,5

Y = 0,21X + 1,21

^Y = 847

£y^= 35131

Jy2 = 6434,64

Sy2= 268,11

Sy = 16,3741

Y = 33,88

b = Y-aX = 1,2102

Le coefficient de correlation r est egal ä 0,98. Ses limites de confiance calculees ä

l'aide du parametre transforme z sont +0,949 et +0,990. Elles sont toutes deux tres
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superieures ä 0,51, valeur qui, pour 25 individus, correspond ä une securite P = 0,99.

La droite de regression des caracteres etudies est donc valablement representee par

une equation du type Y = aX+ b.

Calcul de l'equation de la droite de regression pour rechantillon d'Öhningen:

On a n = 23

X; X = 4162,5 EY = 1218,5

X X2 = 836581,25 Jy^ = 74386,75

2 x2 = 83259,25 Jy^ = 9832,74

S x2 = 3784,51 Sy2 = 446,94

Sx = 61,5184 Sy = 21,1410

ZXY = 248540,5

X = 180,98 Y = 52,98

a = Sx = 0,3436 b = Y-aX = -9,2156

Sx

Y = 0,34X-9,22

Le coefficient de correlation r egale 0,98. Ses limites de confiance calculees ä l'aide

du parametre transforme z sont +0,952 et +0,992. Ces valeurs sont nettement su-

perieures ä 0,53 qui, pour 23 individus, correspond ä une securite P = 0,99. En con-

sequence, la droite de regression des caracteres etudies est valablement representee

par une equation du type = aX + b.

Comparaison de la pente des deux droites. — Les droites de regression des deux

populations etudiees peuvent etre comparees en utilisant le test:

''s ''o

h= -7,929

Voa32 + oaö2

Z3 etant superieur ä 2,58, la difference de pente des deux droites est „tres significa-

tive" (P = 0,99). Elle suffit donc ä distinguer les deux populations etudiees sans qu'il

soit besoin de recourir ä l'etude de la difference de position des deux droites.

Deux caracteres anatomiques permettent en outre de differencier les tanches des

deux gisements. En premier lieu, comme le montre la figure 13, l'opercule de T. fur-

cata Agassiz est relativement un peu plus etroit que celui de T. micropygoptera

Agassiz. Chez les tanches d'Öhningen, sa largeur represente 62 ä 64% de la lon-

gueur de son bord anterieur, contre 70 ä plus de 80% sur le materiel de Steinheim am
Albuch. Cette difference de proportions entraine egalement une difference de valeur

de l'angle antero-ventral de l'os. Nous avons ainsi mesure des angles de 52 ä 55° che?

T. furcata Agassiz et des angles superieurs ä 60° chez T. micropygoptera Agassiz.

D'autre part, la decouverte d'un os pharyngien conserve in situ sur un squelette en

connexion de T. furcata Agassiz (Fig. 13) nous a permis de constater que cet os dif-

fere tres nettement de ceux des tanches de Steinheim am Albuch, ä la fois par son

aspect moins massif et par l'angle plus ouvert forme par ses deux branches.

En conclusion, les tanches fossiles de Steinheim am Albuch different indubitable-

ment de Celles d'Öhningen et doivent de ce fait etre designees sous le nom Tinea

micropygoptera Agassiz. Cette espece peut etre definie par la diagnose suivante:

„Tanches dont la longueur Standard pouvait atteindre jusqu'ä 400 mm. Corps elance

dont la hauteur maximale est comprise entre Vs et 'A de la longueur Standard. Tete
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d.phar.
-OS phar.

Fig. 13. Morphologie de l'opercule et de l'os pharyngien de Tinea fürcata Agassiz. D'apres

ie specimen T.M.P. 8293, provenant d'Öhningen et conserve au Teyler Museum de

Haarlem (Pays-Bas).

Op: opercule; d. phar.: dents pharyngiennes; os phar.: os pharyngien.

assez grande comprise 3 fois ä 3,5 fois dans la longueur Standard. Opercule relative-

ment large (sa largeur represente plus des 2/3 de la longueur de son bord anterieur).

Os pharyngiens massifs portant 4 ou 5 dents disposees en une seule rangee. Colonne
vertebrale composee de 34 ä 38 vertebres, dont 15 ä 17 postabdominales. Cötes pleu-

rales longues et robustes, au nombre d'environ 14 paires. Caudale fourchue, com-
posee de 7— 9+ I+ 9/8-I-I-I-5 — 7 rayons. Dorsale inseree juste en arriere du milieu du

Corps et composee de 2 ou 3 courts rayons suivis par un long rayon non bifurque et

par 7 ou 8 lepidotriches articules et bifurques; endosquelette comportant 8 ou 9 axo-

nostes proximaux. Anale en position posterieure, composee de 2 ou 3 courts rayons

suivis par un long rayon non bifurque et par 7 ou 8 lepidotriches articules et bifur-

ques; endosquelette comportant 8 ou 9 axonostes proximaux. Pectorales assez

grandes, formees de 14 ä 16 rayons. Nageoires pelviennes en position abdominale,

comprenant un rayon externe non bifurque, fortement epaissi chez les mäles, et 8 ou

9 lepidotriches articules et bifurques. Ecailles cycloides".

Genre Barbus Cuvier

Barbus steinheimensis Quenstedt
Fig. 14-20; pl. 3-4

Si l'on excepte de tres nombreuses dents pharyngiennes et quelques fragments d'os

pharyngiens, l'espece Barbus steinheimensis Quenstedt n'est connue ä ce jour que

par un seul squelette en connexion incomplet etudie sommairement par Quenstedt
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Fig. 14. Barbus steinheimensis Quenstedt. Vue generale de l'holotype, inventorie G.P.I.T.

6875, conserve ä l'Institut für Paläontologie de l'Universite de Tübingen.

(1851—52, 1882— 85), qui en a seulement figure un fragment d'os pharyngien et la

partie anterieure de la nageoire dorsale. Plus recemment, Weiler (1934) en a donne

une description assez detaillee. Cette piece est conservee dans les collections de l'In-

stitut für Paläontologie de l'Universite de Tübingen, oü eile porte le numero d'inven-

taire G.P.I.T. 6875.

Forme du corps (Fig. 14). — Bien que le fossile etudie soit incomplet (il est

brise ä l'arriere de la nageoire anale), sa longueur Standard peut etre estimee ä

230 mm environ. La hauteur maximale du corps, mesuree au niveau de l'origine de la

nageoire dorsale, atteint 50 mm. Elle devait donc etre comprise approximativement 4

fois et demie dans la longueur Standard. La longueur de la tete peut etre estimee ä

66 mm environ, soit un peu plus du quart de la longueur Standard.

La tete (Fig. 15-19; PI. 3, fig. 2; PI. 4, fig. 1-7). - L'anatomie cränienne

demeure tres incompletement connue car, pour l'essentiel, seule la face interne de la

joue gauche est conservee, le toit cränien faisant totalement defaut. La preparation du

specimen nous a cependant permis d'observer les mächoires, le lacrymal, le carre et le

symplectique qui etaient precedemment recouverts de sediment.

Le premaxillaire (Pmx) (Fig. 15) est caracterise par le grand developpement de son

Processus oral dont le bord est faiblement concave, alors qu'il presente une concavite

plus marquee chez l'espece actuelle Barbus harbus (L.) (Obrhelovä, 1967, fig. 10).

Le Processus ascendant est assez court puisque sa longueur atteint approximative-

ment le tiers de celle du processus oral.

Le maxillaire (Mx) (Fig. 15) est remarquable par sa forme allongee. On y distingue

ä l'avant la tete articulaire renflee, recourbee vers le plan sagittal, ä laquelle fait suite

un retrecissement marque. Le processus postmaxillaire, de taille moderee, comparati-

vement ä celui de Barbus barbus (L.), est situe approximativement aux -/y de l'os. II

est tronque dorsalement et possede un bord anterieur qui s'eleve moderement. De ce

fait, le Processus postmaxillaire ne dessine pas une saillie accusee, contrairement ä ce

qu'on observe chez l'espece actuelle Barbus barbus (L.). L'os se termine vers l'arriere

par un processus posterieur elargi, plus ou moins rectangulaire.

Bien qu'elle n'ait pas pu etre integralement degagee, afin de sauvegarder partielle-

ment le mesethmoide, ä la surface duquel on distingue la trace de la commissure eth-
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Pmx

Fig. 15. Mächoires de l'holotype de Barbus steinheimensis Quenstedt. Face mesiale.

Ang: angulaire; Dent: dentaire; Mx: maxillaire; Pmx: premaxillaire.

mo'idienne, il a ete possible d'observer les principaux caracteres de la mandibule

(Fig. 15), dont la longueur est comprise un peu plus de deux fois et demie dans la lon-

gueur de la tete. Le dentaire (Dent) possede une region symphysaire recourbee ven-

tralement. La partie anterieure de l'os est relativement basse. Son bord oral s'eleve

ensuite rapidement pour former un processus dorsal moins developpe que celui de

l'espece actuelle Barbus barbus (L.). L'angulaire (Ang), de forme grossierement tra-

pezoidale, s'encastre ä l'avant dans l'echancrure posterieure du dentaire. Son bord

superieur, pratiquement horizontal, est entaille ä l'arriere par la cavite articulaire au-

dessous de laquelle prend place un processus formant saillie vers l'arriere. Le dermar-

ticulaire n'est pas observable.

Le carre (Q) (Fig. 16) est caracterise ä la fois par son bord anterieur qui dessine une

forte convexite vers l'avant, et par le grand developpement de son processus pos-

terieur au-dessus duquel prend place une profonde echancrure destinee ä recevoir

l'extremite distale du symplectique. Celui-ci (Sy), de forme subtriangulaire, est effile

vers l'avant.

Le lacrymal (lorb. 1), tres long et relativement etroit, comme celui de l'espece

actuelle Barbus barbus (L.), est delimite vers l'avant par un contour arrondi. On
distingue ä sa surface le trace du canal infraorbitaire qui longe son bord ventral.

Bien qu'il soit present, l'hyomandibulaire (Hmd) ne montre que sa tete articulaire

triangulaire et son processus opercularis.

On notera que le ceratohyal distal (Chy 2) est visible par sa face externe. Sa region

proximale est beaucoup plus large que son extremite distale, laquelle est tres epaissie.

Les interopercules droit et gauche (lop) sont tous deux fossilises. L'interopercule

gauche est visible in situ par sa face interne, tandis que son homologue droit, deplace,
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Fig. 16. Carre et symplectique de l'holotype de Barbus steinheimensis Quenstedt. Face
mesiale.

Q: carre; Sy: symplectique.

montre sa face externe. Ce dernier avait ete interprete par Weiler (1934, fig. 14)

comme un rayon branchiostege.

L'opercule (fig. 17) est caracterise ä la fois par sa forme quadrangulaire et par le

grand developpement de son processus antero-dorsal, projete vers l'avant. Son bord

superieur est faiblement deprime. II en est de meme, bien que de fagon moins nette,

pour le contour posterieur de l'os, qui se termine par un angle postero-ventral sail-

lant, ä partir duquel la suture operculo-sousoperculaire s'abaisse rapidement vers

l'avant.

Le sousopercule n'est que partiellement observable car sa region ventrale est

recouverte par la branche inferieure de l'os pharyngien droit, sur laquelle on

distingue deux rangees d'alveoles. Une partie de la branche inferieure de l'os pharyn-

gien gauche est egalement visible (fig. 18). Comme l'a dejä montre Quenstedt
(1851-52, pl. 19, fig. 1; 1882-85, pl. 28, fig. 17), eile porte encore les deux dents

pharyngiennes anterieures, ainsi que la base de la troisieme dent de la rangee princi-

pale. Ces dents, du type „en crochet" („Hakenzahn"), ne different pas de Celles de

i'espece actuelle Barbus barbus (L.).

Plusieurs os pharyngiens isoles ont egalement ete observes. Trois d'entre eux sont

conserves au Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart oü ils sont inventories

S.M.N.S. 55 924 (Weiler, 1934, fig. 15), 55 926 (PI. 4, fig. 1) et 50962 (PI. 4, fig. 2).

Un quatrieme appartient au Paläontologisches Museum de Berlin (P.M.B. f. 1302).

Comme le montrent nettement les deux premiers d'entre eux, ces os portaient trois

rangees de dents. On y observe en effet des alveoles disposes en deux rangees ä cote

de la rangee principale („Hauptreihe") dont certaines dents sont encore en place. Sur

les deux autres pieces, des dents de la rangee mediane sont egalement presentes.

Enfin, l'os pharyngien S.M.N.S. 55 926 (PI. 4, fig. 1) permet de preciser que la rangee

principale (interne), designee par Rutte (1962) sous le nom de „Hauptreihe", se

composait de 5 dents, tandis qu'on peut observer deux alveoles de la rangee moyenne
et un alveole de la rangee externe. Compte tenu du caractere incomplet de cet os, il

est vraisemblable que l'alveole posterieur des rangees mediane et externe a ete detruit

et que la formule dentaire pharyngienne de Barbus steinheimensis Quenstedt devait

etre identique ä celle de I'espece actuelle B. barbus (L.), soit 2.3.5 — 5.3.2.

Par ailleurs, la morphologie des dents pharyngiennes de Barbus steinheimensis

Quenstedt ne differe pas sensiblement de celle de I'espece actuelle B. barbus (L.).

Parmi les nombreuses dents pharyngiennes de B. steinheimensis Quenstedt recueil-
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Fig. 17. Opercule de l'holotype de Barbus steinheimensis Quenstedt. Face mesiale.

4mm
I

Fig. 18. Os pharyngien gauche de l'holotype de Barbus steinheimensis Quenstedt. Face

mesiale.

lies ä Steinheim am Albuch, nous avons pu en effet identifier aisement la seconde

dent anterieure de la rangee principale (notee 4 par Rutte). Sa couronne, fortement

renflee, se termine par un crochet ä peine recourbe, sous lequel l'area masticatrice, de

taille reduite, est peu marquee (Fig. 19 A; PI. 4, fig. 3). Les dents suivantes (notees 3

et 2) de la rangee principale (Fig. 19 B; PI. 4, fig. 4-5) sont plus elancees et se termi-

nent distalement par un crochet plus ou moins recourbe. Sous le crochet, l'area

masticatrice, allongee, delimitee lateralement par deux cretes faiblement marquees,

forme avec l'axe longitudinal de la couronne un angle dont la valeur varie de 30 ä 45°.

Selon la position de la dent dans la rangee principale, on constate une tendance ä l'al-

longement de l'area masticatrice de l'avant vers l'arriere. Comme on peut le voir (Fig.

19 C; PI. 4, fig. 6-7), les dents anterieures des rangees mediane et externe (notees la

et Ib par Rutte) sont assez comparables aux dents 2 et 3 de la rangee principale, en

depit de leur taille plus reduite. On notera cependant que la dent posterieure de la

rangee externe (notee Ib; PI. 4, fig. 7) est caracterisee par la forme arquee de sa cou-

ronne.

Le Corps (fig. 14; PI. 3, fig. 1). - II est impossible de determiner la composition

de la colonne vertebrale car, dans la region abdominale, seuls les centra posterieurs
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A B C

Fig. 19. Dents pharyngiennes isolees de Barbus steinheimensis Quenstedt.
A: seconde dent anterieure de la rangee principale (notee 4).

B: dent mediane de la rangee principale (notee 3).

C: dent anterieure de la rangee externe (notee Ib).

ont ete fossilises, tandis que, d'autre part, la region caudale manque en arriere de la

nageoire anale. Gräce ä la presence des cötes pleurales, on peut cependant considerer

comme valable restimation de Weiler (1934) qui admettait que la region abdominale

de Barhus steinheimensis Quenstedt se composait de 18 ou 19 vertebres libres (aux-

quelles il faut ajouter les centra anterieurs transformes pour constituer l'appareil de

Weber qui n'a laisse aucune trace).

On denombre 13 paires de cötes, longues et robustes, ä l'exception des deux der-

nieres paires, relativement greles et sensiblement plus courtes.

La nageoire dorsale (Fig. 20; PI. 3, fig. 1), qui debute un peu en avant de la verticale

passant par l'origine des pelviennes, est relativement bien conservee. Elle debute par

deux Courts rayons indivis auxquels fait suite un rayon ossifie (Fig. 20). Comme l'a

montre Quenstedt (1851-52, PI. 19, fig. 2; 1882-85, PI. 28, fig. 18), ce rayon, dont les

flancs lateraux sont legerement deprimes, possede un bord posterieur faiblement cre-

nele. On distingue ä sa surface de petits sillons transversaux qui correspondent aux

traces de fusion d'articles distaux avec l'article basal. Aucun article distal libre n'est

conserve. En arriere de ce rayon ossifie prennent place 8 lepidotriches ä la fois arti-

cules et bifurques dont la longueur diminue progressivement vers l'arriere. L'endo-

squelette de la nageoire dorsale se compose de 9 axonostes proximaux. L'axonoste

proximal anterieur, tres developpe, est pratiquement triangulaire. Il est constitue par

une lamelle soutenue par deux baguettes osseuses qui divergent ä partir de son angle

postero-dorsal. Les autres axonostes proximaux sont constitues par un axe epaissi sur

lequel prend appui une fine lamelle osseuse disposee dans le plan sagittal. Par la mor-

phologie de son axonoste proximal anterieur, l'endosquelette de la nageoire dorsale

'^e Barbus steinheimensis Quenstedt est tres semblable ä celui de l'espece actuelle B.

harbus (L.).

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



GAUDANT, ICHTHYOFAUNE MIOCENE DE STEINHEIM AM ALBUCH 23

Fig. 20. Rayon ossifie de la nageoire dorsale de l'holotype de Barbus steinheimensis Quen-
STEDT. Face mesiale.

En avant de la dorsale prennent place quelques dorsopinalia de grande taille.

La nageoire anale, dont les lepidotriches sont incompletement conserves, etait rela-

tivement petite, comme l'indique son endosquelette compose de 6 axonostes proxi-

maux constitues d'une baguette osseuse sur laquelle prend appui une lamelle disposee

dans le plan sagittal.

La ceinture scapulaire n'est que partiellement visible. On y reconnait toutefois le

cleithrum dont la partie inferieure de la Branche verticale, nettement dilatee vers l'ar-

riere, est exposee en arriere de l'opercule. Le postcleithrum ventral, en forme de
baguette arquee, est en partie recouvert par la base des rayons de la nageoire pecto-

rale. Le coracoide qui se termine vers l'arriere par un processus postero-ventral bien

marque est egalement present, au-dessous de la branche inferieure du cleithrum. Il

est surmonte par la scapula dont on reconnait le foramen.

La nageoire pectorale se compose d'environ 13 lepidotriches dont on peut

observer l'articulation avec les radiaux, au nombre de quatre. Comme chez l'espece

actuelle Barbus harhus (L.), le radial inferieur est plus court que celui qui le surmonte
et un peu decale vers l'arriere par rapport ä celui-ci. De ce fait, il ne s'articule pas

directement avec le coracoide.

Les nageoires pelviennes sont bien developpees. Situees en position abdominale,

elles se composent de 10 lepidotriches, dont 9 sont bifurques. Leur longueur atteint

pres des '/3 de la distance separant leur point d'insertion de l'origine de l'anale. Un
petit rayon court indivis („splint bone") est present du cote externe.

Les OS pelviens sont grands (leur longueur represente approximativement les 2/3 de

Celle des lepidotriches pelviens les plus developpes). Ils sont bifides vers l'avant et se

terminent posterieurement par un processus median bien marque.

Comme l'a note Weiler (1934), aucune trace d'ecailles n'est conservee.

Rapports et differences. — La description anatomique a permis de mettre en

evidence un nombre important de caracteres qui permettent de confirmer l'attribu-

tion du fossile de Steinheim am Albuch au genre Barbus Cuvier. C'est notamment le

cas pour la morphologie du maxillaire, de la mandibule, du lacrymal, du carre et de

l'axonoste proximal anterieur de la nageoire dorsale. On y ajoutera la structure du

rayon ossifie de cette meme nageoire et l'existence d'os pharyngiens portant trois

rangees de dents dont la morphologie est en tous points semblable ä celle des dents

pharyngiennes des especes actuelles du genre Barbus Cuvier.

Compte tenu du fait que l'espece „Barbus" rudeli Piton n'appartient pas au genre

Barbus Cuvier (Gaudant, 1984), Barbus bobemicus Obrhelovä, du Miocene

moyen de Bfeslany, pres de Bilina (Boheme) semble etre la seule autre espece fossile

du genre Barbus Cuvier, decrite ä ce jour dans l'Oligo-Miocene europeen.

Le specimen de Steinheim am Albuch s'en distingue toutefois par son nombre plus

eleve de vertebres abdominales puisque Obrhelovä (1967) mentionne la presence

chez B. bobemicus Obrhelovä de 14 ä 16 vertebres abdominales libres (contre 18 ou
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19 chez B. steinheimensis Quenstedt). Une seconde difference tient en outre au

nombre des axonostes proximaux de la nageoire anale car on en denombre 6 chez B.

steinheimensis - comme chez l'espece actuelle B. barhus (L.) - contre 8 (ou 9?) chez

B. hohemicHS Obrhelovä. On notera en outre que le maxillaire et la mandibule du

specimen de Steinheim am Albuch possedent une forme moins trapue que les os

homologues de l'espece actuelle B. barhus (L.) dont le nombre de vertebres abdomi-

nales libres est par ailleurs superieur (26 ou 17).

Barhus steinheimensis Quenstedt differe egalement des deux especes fossiles de

Turquie connues ä ce jour: B. bispinosus Rückert-Ülkümen, du Neogene des envi-

rons d'Etili (AnatoHe) et B. nov. sp., une espece signalee par l'auteur {in: Paicheler

et al., 1978) dans le Miocene du bassin de Be§konak (Anatolie). D'apres Rückert-

Ülkümen (1965), B. bispinosus possede un nombre eleve de vertebres abdominales

(22) et une nageoire dorsale composee d'un court rayon indivis suivi d'un, voire

deux (?), rayon ossifie et de 9 lepidotriches ä la fois articules et bifurques. Sa nageoire

anale semble avoir comporte un rayon court, un long rayon non bifurque et 9 ä 11

lepidotriches ä la fois articules et bifurques.

L'espece inedite de Be§konak {B. nov. sp.) possede une colonne vertebrale plus

courte puisqu'on n'y denombre que 15 ou 16 vertebres abdominales libres. La com-

position de ses nageoires impaires est en revanche tres comparable ä celle decrite chez

B. steinheimensis Quenstedt. Ainsi, sa nageoire dorsale se compose de deux courts

rayons suivis d'un rayon ossifie (fortement crenele, contrairement ä celui de B. stein-

heimensis Quenstedt) et de 7 ou 8 lepidotriches. Quant ä sa nageoire anale, eile

comporte trois courts rayons suivis d'un long rayon non bifurque et de 6 ou 7 lepi-

dotriches ä la fois articules et bifurques.

En resume, l'originalite de l'espece Barbus steinheimensis Quenstedt ne fait

aucun doute. Ses principaux caracteres permettent de composer la diagnose suivante:

„Barbus possedant 18 ou 19 vertebres abdominales libres: dorsale composee de 2

rayons courts, un rayon ossifie faiblement crenele et 8 lepidotriches; anale petite

dont l'endosquelette comporte 6 axonostes proximaux. Maxillaire et dentaire relati-

vement allonges."

3. Conclusion

L'ichthyofaune miocene de Steinheim am Albuch presente la particularite d'etre ä

la fois oligotypique et constituee de deux especes appartenant ä la meme famille: les

Cyprinidae, ce qui atteste sans equivoque du caractere lacustre du depot. Son autre

particularite tient au desequilibre qui existe entre les nombres de representants de

chaque espece. En effet, alors que plus d'une centaine de squelettes en connexion

(souvent fragmentaires) de tanches {Tinea micropygoptera Agassiz) ont ete recenses

dans les principales coUections examinees, un unique specimen de barbeau {B. stein-

heimensis Quenstedt) a ete recolte ä ce jour. En revanche, les dents pharyngiennes

isolees, recoltees par lavage — tamisage, ne montrent pas une teile disparite nume-

rique. La difference d'abondance des squelettes en connexion des deux especes de

Cyprinidae tient probablement au fait qu'ä la difference des tanches qui peuplaient

les eaux calmes du lac, les barbeaux devaient vivre dans les rivieres ou les ruisseaux

qui convergeaient vers lui. De ce fait, les cadavres des barbeaux morts etaient pro-

bablement dissocies par les courants avant d'atteindre la partie calme du lac oü se

deposaient les couches fossiliferes. En revanche, les dents pharyngiennes resistent
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relativement bien aux chocs mecaniques et ä la corrosion chimique, ce qui explique

leur abondance relative dans les Sediments.

II est ä noter que la composition de l'ichthyofaune de Steinheim am Albuch peut
etre comparee ä celle du Miocene moyen diatomitique de Be§konak (Turquie) qui est

egalement oligotypique et constituee de deux especes de Cyprinidae: Leuciscus (Pa-

laeoleuciscHs) etilius Rückert-Ülkümen et Barbus nov. sp. (Paicheler et al., 1978).

De plus, comme ä Steinheim am Albuch, un fort desequilibre numerique a pu etre

mis en evidence entre les deux especes puisque les barbeaux ne representent que 3%
du nombre de squelettes de poissons recoltes ä Be§konak.
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Addendum

Au cours des fouilles realisees en 1985 et 1986, ä l'occasion des travaux d'agrandissement du

cimetiere de Steinheim am Albuch, le Dr R. Böttcher a recueilli une trentaine d'otolithes qu'il

a bien voulu nous communiquer alors que le present article etait dejä ä l'impression. II s'agit de

lapilli de Cyprinidae qui pourraient avoir appartenu ä l'espece Tinea micropygoptera Agassiz,

comme le suggere le fait que ces otolithes proviennent d'un niveau qui a egalement livre de

nombreuses dents pharyngiennes de cette espece. Les deux lapilli representes (Fig. 21) permet-

tent de se faire une idee de leur morphologie qui n'est pas sans rappeler celle des lapilli de l'es-

pece „Leuciscus" oeningensis Agassiz, du Miocene d'Öhningen (Observations inedites).

A B

Fig. 21. Tinea? micropygoptera Agassiz? Lapilli inventories S.M.N.S. 56419 (A) et 56420

(B), conserves au Staatliches Museum für Naturkunde, Stuttgart.
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Planche 1

Tinea micropygoptera Agassiz

Miocene de Steinheim am Albuch (Wurtemberg)

Fig. 1. Tete du specimen inventorie U.S.T.L.M.-St. 1, conserve au Laboratoire de Paleonto-

logie de l'Universite des Sciences et Techniques du Languedoc, ä Montpellier.

Ang: angulaire; Bhy: basihyal; Chy 2: ceratohyal distal; Dent: dentaire; Ecpt.: ecto-

pterygoide; Fr: frontal; Hmd: hyomandibulaire; lop: interopercule; lorb. 1: la-

crymal; Mx: maxillaire; Op: opercule; Pa: parietal; Pmx: premaxillaire; Pop: preo-

percule; Q: carre; R. br.: rayons branchiosteges; Sop: sousopercule.

Fig. 2. Vue generale du specimen inventorie B.M.N.H. P. 35 754, conserve au Department

of Palaeontology du British Museum (Natural History).

Cliches D. Serrette
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Planche 2

Tinea micropygoptera Agassiz

Miocene de Steinheim am Albuch (Wurtemberg)

Fig. 1. Os pharyngien gauche isole inventorie S.M.N.S. 55 924, conserve au Staatliches

Museum für Naturkunde de Stuttgart. Face mesiale.

Fig. 2. Os pharyngien gauche fossilise in situ sur le specimen P.M.B. f. 1300, conserve au

Paläontologisches Museum de Berlin. Face mesiale.

Fig. 3. Dent pharyngienne anterieure (notee 5) inventoriee S.M.N.S. 55 912, conservee au

Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 4. Seconde dent pharyngienne anterieure (notee 4) inventoriee S.M.N.S. 55 913, con-

servee au Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 5. Dent pharyngienne mediane (notee 3 ou 2) inventoriee S.M.N.S. 55 914, conservee au

Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 6. Dent pharyngienne posterieure (notee 1) inventoriee S.M.N.S. 55 915, conservee au

Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 1 et 2: cliches D. Serrette
Fig. 3 ä 6: electrophotographies Ch. Weber
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Planche 3

Barbus steinheimensis Quenstedt

Miocene de Steinheim am Albuch (Wurtemberg)

Fig. 1. Nageoire dorsale de l'holotype, inventorie G.P.I.T. 6875, conserve ä l'Institut für

Paläontologie de l'Universite de Tübingen.

Fig. 2. Tete de l'holotype

Ang: angulaire; Chy 2: ceratohyal distal; Gl: cleithrum; Dent: dentaire; Hmd:
hyomandibulaire; lop: interopercule; lorb. 1: lacrymal; Mx: maxillaire; Op: oper-

cule; Pmx: premaxillaire; Pop: preopercule; Q: carre; Sy: symplectique; os phar.: os

pharyngiens.
Cliches D. Serrette
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Planche 4

Barbus steinheimensis Quenstedt

Miocene de Steinheim am Albuch (Wurtemberg)

Fig. 1. Branche inferieure d'un os pharyngien gauche isole inventorie S.M.N.S. 55 926, con-

serve au Staadiches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 2. Dents pharyngiennes des rangees principale et moyenne d'un os pharyngien droit

inventorie S.M.N.S. 50 962, conserve au Staathches Museum für Naturkunde de

Stuttgart.

Fig. 3. Seconde dent anterieure de la rangee principale (notee 4) inventoriee S.M.N.S. 55 916,

conservee au Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 4. Dent mediane de la rangee principale (notee 3) inventoriee S.M.N.S. 55 917, con-
servee au Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 5. Seconde dent posterieure de la rangee principale (notee 2) inventoriee S.M.N.S.
55 918, conservee au Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 6. Dent posterieure de la rangee mediane (notee la) inventoriee S.M.N.S. 55 919, con-
servee au Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 7. Dent posterieure de la rangee externe (notee Ib) inventoriee S.M.N.S. 55 920, con-
servee au Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 1: cliche D. Serrette
Fig. 2: electrophotographie Ch. Hemleben
Fig. 3 ä 7: electrophotographies Ch. Weber
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